
Hypothèses pour l'adaptation 
à la réalité vald6taine des nouveaux 

instruments d'évaluation 
de 1'école élémentaire 

JUSTIFIER 

LES ADAPTATIONS 


La par ticularité de notre systè­
me colaire oblige, ou pour le 
moins, indte, à la reformulation 
au niveau régional, des change­
ments organi ationnels ou didac­
tiques introduits par le Ministère 
de l'Instruction Publique. 
L'adoption d'un nouveau di posi­
tif d'évaluation n'échappe pas à 
cette règle. 
Il fau t en fait reconnaitre que ju­
squ'à présent, cles Adaptations 
n'ont été prévues que pour Ies 
Programmes et notamment pour 
leur partie linguistique. 
D'ailleurs c la est prévu explici­
tement par le Statut Spécial et 
par la loi nationale n° 196 de 
1978 qui di te les normes d'ap­
plication du Statuto 
Comment justifier alors cette vo­
lont ' d'adaptation au niveau de 
l'évaluation? li ne s'agit pas id 
d'apporter des arguments de ca­
ractère idéologique ou de sati­
sfaire un besoin de imple reven­
dication. Les raisons ne peuvent 
etre que d'ordre technique et pé­
dagogique. 

L'exigence d'harmorn er les in­
struments de l'évalutation à 
J' 'cole valdotaine découle du 
constat qu'elle est différente de 
i' 'cole clu reste cle l'Italie. En ef­
fet eile a fait un parcour dans la 
Réforme assez différent, qu'on 
connai très bien, et il ne peut 

pas ne pas y avoir d s retombées 
sur la pratique de l'évaluation. 

ADAPTER 

A QUELLE REALITE? 


Quelle est donc la réalité de 
l'école valcl6taine en particulier 
dans le domaine de l'évalutation? 
Cest une question à laquelle on 
ne peut répondre que d'une ma­
nière très prudente et avec mille 
précautions. 
On a essayé de le faire en analy­
sant quelques pratiques déjà uti­
lisées par les enseignants vald6­
tains et SUI' lesquelles vous tr ou­
v rez les détails dans la 2 m par­
tie de ce numero spécial de la 
Revue. 
Ce travail d'enquete, rneme avec 
ses limites, donne des garanties 
pour que l'adaptation soit faite 
non pas par rapport à une Ecole 
élémentaire Valclòtaine, comme 
on souhaiterait qu'elle soit, mais 
comme elle se presente aux ob­
servateurs, une réalité assez va­
riée, en pleine évolution et avec 
une énorme capacité à se renou­
veler. 

LEJOURNAL 
DE ~EN EIGNANT 

ET L'AGENDA DU MODULE 

L'O.M. n° 236 a établi que du­
rant l'année scolaire 1993-94 on 
pouvait expérimenter les nou­
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veaux instruments de la docu­
mentation et de l' valuation: 
le Journal de l'En eignant, l'A­
genda du mod ule et la fiche 
d'évaluation. 

Les deux premiers ont été expe­
rimentés dans la Circonscription 
de Chatillon. Cette exp ' Iimenta­
tion a done fait l'objet d'une 
analyse approfondie menée par 
la collaboratrice vicaire Annama­
ria Vaudagnotto, ce qui a pennis 
à la Commission Régi naIe pour 
l'Adaptation des documents sur 
l'évaluation de s'appuyer sw' un 
travail effectivement réali é par 
cles en eignants. 
Il faut avouer que l'expérim I1ta­
tion a démarr ' de façon très 
spontanee, ans trop de travail 
de préparation préalable, de telle 
sorte qu'on n'a pas donné aux 
enseignant des indica ions pré­
cises: on s'e t limité à leur foll' ­
nir des journaux vides et les in­
structions prévues par le Mini-
tre à propos cles finalltés et des 

contenus des deux rnstrurnents. 
Cette limite a tout de merne eu 
un cMé positif car tous les rnsti­
tuteurs ont mieux exprimé leur 
n ',cessités et leur façon de con­
.cevoir la planifi ation. 
On a rernarqué que dans le Jour­
nal de l'enseignant, le pIan an­
nuel de la discipline est en géné­
ral conçu de la meme manière, 
mai la périodicité de la planifi­

tion au cours de l'année est 
trè diff ' rente. 



On y retro uv d s plani­
fication bim strielles, 
men uelle, ar quinzai­

n, hebdomadaires et mème 
journalières. C tte différentia­
Lion initiale est très impor tante 
car lle permet de nou interro­
ger, dans ce eas, sur l'are tempo­
r l idéal, et s il y en a effective­
ment un, pour détailler t form -
Hs r la planification di ciplinaire 
au cours de l'année. 

LES 08 ERVATION 
SYSfEMATIQ E 

Elles ont normalement pré­
sentées dans le joum al et dans 
l'Agenda sous 2 formes: 
I s grilles et I type discursif. 
Les premièr s témoignent de la 
nécé ité qu'ont le ens ignant 
de mesurer Ies performances 
des élèves et elles 80nt ex­
prirnées le plu souvent avec des 
symboles b-ès vari s (oui-non, 
plus-moins, etc) . 

Dans cer tains ca , un tableau y­
noptique de la classe est inclu 
dan le Journal, ce qui répond à 
l'exigence des enseignants 
d'avoir une vue d'ensemble. 

TI est moin courant, par eontre, 
de trouver dans les Journaux la 
formalisation de l'enseignement, 
mais on a de b-ès bonnes excep­
tions. 

Mesu'rer certaine performan­
ces observer par le moyen de la 
description et programmer des 
interventions individualisées, 
semblent done ~ tre trois piliers 
de l'évaluation qu'on devrait r ­
trouver dan le JOllrnal de l'e n­
eignant. 

L'Agenda: le contrat du module 

Dans l'Agenda, qui est le «jour­
nal de bord» du trio la par ti la 
pllls intéressante est sans doute 
celle qui s réfère aux règles 
pOllr le foncti nnement p' dago­
giqlle et relationnel du group 
de en eignan . 

n s'agit parfois d'un vrai «contrat 
ocial» et on y r trollve, presqu 

dan tou le ca, le point sui­
vants: 
- le modes pour atteindre un 

enseignement unitaire 
- I agrégati n de di ciplines et 

les seuils horaire 
- les reiations enseignants-pa­

renls 
- l'évaluation. 

L'expélimentation cl Chatillon 
démontre que les en eignants 
sont en général prets à utiliser 

e" nouveaux document et à 
leur faire face. II s'agit, comme 
dans d autres cas, d'éviter la bu­
reaucratisation, de rendre effica­
ce et utile pour le travail de da ­
e ce qui t admi.nj tratif: dans 

ce domaine le dir ct ur pour­
ront jouer un ròle très impor­
tant. 

EVALUATION 

Ef EN EIGNE IENT 


DES IANGUES 


L'utilisation didactique des deux 
langues clans tout s les di cipii­
nes suggère la nécés ité de les 
évaluer en tant qu'objet d'ensei­
gnement, mais aussi en raison 
de l ur dimension in trumen­
tal . 

Le dév loppem nt de l'éducation 
bilingue doit faire l'objet de tou­
te le opérations qui soutien­
n nt le procès d'évaluation. Il est 
donc né ce saire que dan les do­
Cllments officiels qui se réfèrent 
à la planification et à l'évaluation 
on puisse trouver des éléments 
précis concernant l'usage des 2 
langue dans l'en eignement: 
- n faut que la «Programmazio­

ne» du conseil des en i­
gnants soit axée sur ce thème. 

- Il es indispen able aus i que 
dans le JournaJ de l'Ensei­
gnant les observations sur le 
procès et les progrès dans 
l'apprenti sage visent les ca­
pacités montrées par l'élève 
dan l'acqui ition et l'usage 
des 2 langues. 
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Dans l'Agenda, qu'on a défini 
plus haut omme étant 1 contraL 

t le projet du module, il faut 
pouvoir r p' rer les mode de la 
planification didactique bilingue. 

La fiche d évalliatioo doit avoir 
des r' fér nces précises pour ce 
qui concerne l'apprentissage bi­
lingue et pouvoir répondre à ces 
question : 
- «Comment e t-ce que l'élève 

apprencl en français et en ita­
Iien?» 

- «Quelle est 0 11 attitude vis-à­
vis des 2 codes?» 

Il ne 'agit pa d'apprécier l'ac­
qui ition d tou les concept en 
italien et en françai . 00 ti que­
rait dans ce cas d créer un fi­
ch d'évaluation lourde et redon­
dante. 

Il me s mble tout de meme né­
essaire d'introduire dans la fi­

che d'évaluation des détecteurs 
de la capacité à acquéri r et à uti­
liser le 2 langue dans le ilua­
tions d'apprenti sage. Cela pour­
rait se faire en ajoutant, à l'inté­
rieur du cadr d'appréciation de 
la langue italienne et de la lan­
gue française, une rubliqu ' pé­
cifique concernan t cett capa­
cité. 

Mais l'apprentissage bilingue ne 
doit pas ètre c1oisonné dans le 
cadre di ciplinaire (Q2), il doit 
pouvoir rentrer aussi et surtout 
dans les élements qui caractéli­
sent le Q3 cle la fiche t notam­
ment ceux qui e réièrent à 
l'alphabéti <1 tion cullurell . 

La par ticularité d l'Ecole Valdò­
taine demellre en effe t ur le fai t 
qu'.elle vi e à un alphabétLation 
cultltr Ile biìingue, une alphabé­
ti ation done qui se pen he ur 2 
langues, 2 cultures, 2 modcs de 
se représenter la reali tè et que 
pour es rai on 011 ne doil pas 
oublier ces aspects ali m ment 
d l'évaluation. 


